
A l’heure qu’il est, M. Brame est sûr de ne 
pas p m v  pour caiymaiaW ur. Le rôte de dé­
noncer re msT rêptigner' à Doosurs 
a£Eûblies ; mais c’est un acte de bon citojran, 
alors surtout - qu’il aur&it pu eairalnsr la 
mort d’uB filÿiiqualement attaqué, en haine 
de son père.

Le tribuml poun»-Ull maintPiMUit aggra­
ver CM éou)eu«B, «n prooo%aat uue peiae 
quelconque contre Georges Brame.

Noussommes tous d’accord pour condamner 
le duel.

la dtooastanae aictu0lle,n’y  a-l- 
il pas ufle »m s e  légale? —  tJnê violence 
matérielle suflit pour autoriser la défense de 
celui qui en est vicltme; il esk provoqué ; il 
peut répondre à la provoeatioH, qui est une 
excuse légale.

Or, la prOvMatton iBDfale n’est-elle pas ici 
bien supérieure à ce qu’eût été une provoca- 
tioa, matérielle ?

Le tribunal juge de l’intention. Dans 
lintention de SnL)ne,oii ne rencontre qu’hon­
neur et loÿ'auté. G’est un fils provoqué à 
c«use de son père.

La justice, les tribunaux, c’est le dernier 
aail > dU* la liberté. — On parle b**aucoup de 
la liberté,mais onia pratique peu.La première 
condition de la liberté des citoyens, c’est de 
1«B protéger contre des insultes quotidiennes. 
Ces insultes sout un vrai péril pour la Répu­
blique. —  Il faut aussi défendre la cause de 
1« probité,dans l’espèce,de la probité départe­
mentale. Dans le lointain ,d >rrière lee hom­
mes qui sont ifci, derrière les adversaires, se 
taouve cette espèce d'hommes qui spéculent 
sur les malheurs publics et qui ressemblant, 
avec une laideur de plus, à ceux qui, dit-on, 
vont la nuit, sur les champs de bataille, dé­
pouiller les mourants. Ces hommes se sont 
jatés sur la patrie à moitié détruite pour la 
^ le r .  Ils spMuIent à l'avance sur les mal- 
Qfturs publics, el quand la guerr ■ est finie,

r ind uous sommes tous détruits, abîmés 
doulwuw, eux aont devenus riches I

V oilà la moralité de cette cause. Devant 
des jftgm  TOUS, élle eet gagMe.

UÎB« giMÉa é«<»Uoii succàde à oatte bril­
lant* iiopro¥lsa«k>ii.

Girard à la  parole pour défendre le 
pré'tfSau Giraud.

Aprè» sa plaidoieri», le tribunal se retire 
à la cbaisbr» du oooaeil pour délibérer. Il en 
revin t bientôt i^Bès,ei ordonne qu’il va être 
prodidA à l ’exameo du profita du duel.

Aarès les interro»toli«s et l ’audition d’un 
tém«n,M.Osé«rde Vallée eeteuoem entendu, 
ainst qué î l .  (Hrafd,et vers les quatres heu­
res,la cause est renvoyée à veodredi,pour le 
proit»no4 du jugem^0l. {Vra it Franct).

Mous apprenons à l'instant la mort de 
rhonorable M. T. Testart, l’un deschefs 
de riaiportanto fabrii^Uâ de tapis de 
Beatfvais doi>l lea proJuil» si r«marqua- 
ble4 oatété roJüjaUie uombreuses diatiu«> 
tions.

U* luarfibé aux grains d'Orchiea du
17 oourant acoUsait une teDdauce à la 
haiM8(»4« p lii»en pitisi prononcée. Les 
prenières qualités de blés ordinaires ou 
iofiMe«r«v Q«t h«uaMé de 2^ à 50 «  t’hac- 
toli^e, ftüfrarrt qualité.

O »  côte donc les «durs extrêmes de
29 è ^  suivant qualiM et provenance. 
La adeaDér^e n'a pas consetili à subir 
une baisse, il en résulte que les (ariaes 
disiL>nébles ke t^àite^t de 50 à 91 les 
looElrttapMMMBMt prMBÎère qoaHlé.

Le marché aux graines oléagineuses 
était eqcore plus pauvrement approvi­
sionné que res marchés prëcéd nts.

Le colza ettl vendu de 31 à 34. Le lin 
die 26 50 à 28 50 dt la caniéline de 25 
è 27.

Notre correspondant d ’Orchies nous 
4erit :

» La gendarmerie de notre ville vienl
Î 'arrêter le sieur C ...... comme prévenu

'avoir tait partiede la Commune.
Des lettres de Raoc, Rossel, Ferré, 

auraient été, nous assure-t-on trouvées 
•a sa pos sessiop.

•tourir... laisaez-moi... ou sifvous vou- 
Ibz absoiument lue rendre un service, 
émmenez Pâquerette, une petite fille qui 
doit être assise par là dehors.

Je ne puis me décider à vous quitter 
à l'élât où vous êtes, reprit Jacques avec 
résolution. N 'y eut-il plus d'espoir de 
VOUK sauver ia vie i il peut se trouver 
4'autraa aaeours. . .

—  N'allez-vous pa>4 aussi me parler 
4'un prêtre I s'écria le moribond avec 
•ne sorte de ra^e, «k en étendant sos 
Bains devant lui, comme s'il rapoussait 
4éjà'le personnage qu'il venait de nom­
mer. Retirez-vous. ..  J'ai rompu avec 
Dieu depuis longtemps.. .

—  C'est une raison de plus pour vous 
en rapprocher ce m«>ment, répartit Jac- 
<|ue8. Cependant, mon ami, je ne veux 
Vous Caira aucune vi«4eac«» à cet égard, 
•t je Dev(M*«.ilamiMHle que de me per- 
Siettre d ’aliér vous eharcher un mMe> 
eln.
J —  Mon «o rp » est aussi malado que 
mon âme, jeune homme ; et je n'ai pas 
plus besoin du miédecin que du prêtie. 
Vous pouvez cependant m en aller cher-
Îher un, si ça vous amuse, parce que 
>rsque vous reviendrez tout sera fiai.
Ces dernières paroles n'étaient guère 

Mua eocourageantea que les autres, ce- 
^ndant Jaequea crut remarquer que le 
moribond les avaif prononcées avec un 
accent moins irrité, et il en conçut l’es- 
»o ir que ses bons offices finiraient par 
•tre favorablomeot accueillis.

Voyons, mon ami, reprit*il da s «

La  concert de M. Harper, annoncé 
polir demain, mercredi, est remis irré­
vocablement au samedi 23 décembre, 
pour une cause tout à fait imprévue nt 
ludépeodaote de la  volonté de l'organi­
sation.

Faits Divers
•>— La bripide de Fournels vient d’opérer 

une arrestation d’une grande importanc >: il 
s’agit d’un communard de Lyon qui, d’après 
e«3 aveux, aurait donné le coup de grâce à 
l ’info< Uiné commandant Arnaud.

—  Nous avons devant les yeux, dit la 
Liberté, le plan d’une guillotine à vapeur, 
inventée par Raoul Rirault et Dacosta, avec 
laquelle on pouvait ariiver facilement à cou­
per plus de soixante tètes à l’heure.

Le dessin représente une fuilletine ordi­
naire dont les parties sont en aeier «t les 
rouages en bronze. Le couteau, mis en mou­
vement pa, un immense balancier, est tftillé 
en biseau, comme celui des guillotines oW i- 
nairas,avec cette di/f Tence, oapsndaat.qu’au 
lieu de tomber mû par son propre poids, il 
est animé d’un mouvement continu de bas 
en haut, innovation dont les Inventeurs 
prouvent mathématiquement les avantages.

Le corps tombe dans un immense réservoir 
rempli de chaux, et la téte dans ün bain 
d’huile dont ils n’expliquent pas l'utilité.

Le dessin est suivi de cal«kls mathémati* 
ques représentant exactement la force mo­
trice, la puissance et le rendement de la ma­
chine.

Un dernier détail : Raoul Rigault avait 
dix-neuf ans et é*Ait en mathématiques spé­
ciales au lycée Saint-Louis, quand il conçut 
cette horrttile invention.

ÉTAT-C IV IL DE ROÜBAIX.

PUBLICATIONS DB MARIAOSS

17 décembre — Halluin Henri, 27 ans,tis- 
serand, et Lcfbbvre Joséphine, 21 ans, ratta- 
ch 'use. —  Mahieu Auguste, 29 ans, chau­
dronnier, et Buisiue Flore, 24 ans, ménagè­
re,—  Boterdael Henri, 29 ans, tisserand, et 
Erfveld Jeanne, 23 ans, tisserand»'. —  Bou- 
quillon Albert, 29,ourdlsseur,et Franchomme 
Adèle, 27 ans, bobineuse. —  Cauchetêux 
Thé<mhile, 2t ans, employé de commerce, 
et Choqu t Céline, 17 ans, sans profession.
—  Marie Louis, 94 ans, garçon de recettes,et 
Verhast Octavie, 2t an-t, demoiselle de ma­
gasin,—  Becquet Jean Baptiste, 27 ans, tis­
serand, et VWôdarslylen Jeanne, 22 ans, tis* 
sera&de. —  Nuylens Julien, 21 ans, fileur, 
et Beuqué Flore, 19 ans dévideuse. — , Mé* 
nart Alphonse, 22 ans, fileur, et Catteau Fk>< 
re, 21 aus, ratlacheuse. -- Renard Jules, 24 
aua, fileur, et Lecuate Coralie, 24 ans, ral- 
tacheuse. — Morel Louis, 23 ans, ffleur. et 
Quenoy Maria, 24 ans, ntttacheuse. — D&- 
verton Jules, 25 ans, fileur, et Gervois Pal­
myre, 22 ans, ratlacheuse.—• Debouvere Fé­
lix, 25 ans, jourualier, et Chavatle Silvie,
18 ans, bobineuse. —  Leclercq. Fidèle, 54 
ans, tisserand, et Leoomte S o^ ie , 37 aas, 
ménagère. —  Picrache Heûry, 27 ans, sans 
ptotBèsion, et OUevaere Adèle, 32 ans, sans 
profession. — Verachuére Henry 25 açs, fi­
leur, el Dash Lyse, 19 ans, couturière. — 
Claes Victor, 2.5 ans, tisserand, et Callewaert 
Charlotte, 20 aus, journalière. — Colpaerl 
Jean Baptiâlé, 25 ans, fileur, et Lucas Julie,
24 ans, ratlacheuse. —‘ Huwel Adophe, 22 
ans, ajusteur mécanicien, et Vandicke Léo­
nie, 21 aus, tisserande. —  Fretin François, 
43 ans, rentier, el Dubois Augustine, 45 ans, 
rentière. — Mahieu André, 23 aas, tisserand 
et Yanhemme Maria, 23 ans, bobineus;». — 
Dubar Constantin, 27 ans, tisserand et Aga- 
che Sophie, 29 aus, bobineuse.

18 décembre. —  locmeyer Pierre, 32 ans, 
tisserand. Van Riet François, 26 ans, tisse- 
raude.

voix la plus persuasive, laissez-moi fai­
re Dour vous tout ce que je voudrais 
qu on fil pour moi si j'étais dans votre 
position.... el d'abord, qu'avez-vous 
ici ? ajoula Jacques en promeuant son 
regard autour de la hutte,où tout annon­
çait le plus affreux dénuement.

Rien, répondit le moribond. Je ne 
possédais que mon travail, et depuis six 
m'Âs, je  n ai pas pu quitter mon lit pen­
dant deux jours.

Mais alors, peut-être succombez- 
voos à la faim aulanl qu'à la maladie 1 
s'écria Hélène. Jacques,mon ami,courez 
de toute la vitesse de votre cheval jusque 
chcznous, et faitesapportei'sur-le-champ 
du via, du sucre, du bouillon.. ..  Mon 
Di*u I mon Dieu I pourquoi ne sommes- 
nous pas venus ici plus tôt qu'aujour­
d'hui?

Jacques attira sa sœur à l'écart et il 
lui dil a voix basse :

—  Vous seulez-vous donc le courage 
de rester ici jusqu'à raon retour, Hélène ? 
Ce malheureux n'a qu*à mourir pendant 
que vous serez seule arec lui...

C'est vrai; mais il y aurait aussi 
de la cruauté à l'abandonner tous deux 
en même temps, et d'ai|leurs, si je vous 
accompagnais à Saint Révérien,. vous 
ne pourriez pas aller aussi vite; mieux 
vaat donc que je reste ici. Vous savez 
au surplus, mon frère, que je ne m'ef^ 
fraie pas Ihcilement.

Jacques baissa sa sœur au front avec 
un attendrissement visible; ptiisse rap­
prochant da tnalada, U lui dit :

IfAISSANCBS

17 décembre. — Vauholtebek* François, au 
cul de Four.— Deveer Jules, au cul de Four.
—  Vanbelle Jean, au ful de Four.*~“  Meet- 
dagh Henri, au Pontenoy.-^ Veinmann Pé- 
lage. rue des Longues Haies.

18 décembre. —  Meerschoui Hubert, rue 
de la Tuilerie.—  Debruyne Célérine, rue du 
Nouveau Monde. —  Wânte Florimond, à 
r  Epeuie Delannoy Achile fue de VAtc.—

i Deb.t»t Henri rue de la Guinguette. —  De- 
ricque Alexandre, au Fontenoy. —  Cassette 
Lucrece, rue du Moulin de Roubaix.

D i c i s

17 décembre.'—  Qiyspeêtt Sophie, 19 ans, 
ména^i-e, à l ’Epeulei —  èùpin-e Pîerrè, 67 
ans, tisserand, au trie» Saint Joseph.—  Se­
losse Ernest. 2 ans, rue du Tourcoing. —  
Lerberbèghe Albin, 55 ans, j "  au Fontenoy.
—  Behot Joe^h, 8 mois, tue de Blanche­
maille. —  Tuipin Alfred, 20 ans, trieur de 
laines, rue de Lille.

18 décembre.—  Duhamel Henri, 1 an, rue 
d’AIma.—  Florin Justine, 1 an, rue Vaucan*- 
soa,—- Guillaume Jules, 6 ans, rue de Sou- 
bise. —  Rose Adolphe, 2 ans, rue de la Per­
che. —  VanplaetsOT Rosalie, ménagère, 47 
4ns, n if Soubise —• Âousseau Angéie, 1 an, 
nte ds Baturewaei‘t.7>  ̂Sieders Catherine mé­
nagère, 87 ans rue d̂ 's Fossés. —  Detolle- 
maSM Alphonse, 6 aae, à l’Epeule. Dego- 
bert Hanri. natelassiar. 57 ans, à l ’Hopital. 
«->. OdOtUt'Àdolphlne, ménagère, 29 ans, rue 
Saint Jean.

BOURâB DE PARIS
(At I9 Décembre

Ranie X p. “/“ ................. 56 40
— 4. 1/2p. ........... 81 50

Nouvel empnmt .................. 91 50

Ck>mmeroe
Havre, 18 décembre.

(Dépêche da HM. Kablé et G*, représentés 
par M. Bulteau-Dssbonnets.)

Marché calme mais soutenu. Aucune 
pression à la vente.

Havre, 19 décembre.
Marché calme, bien soutenu, terme 

obtftnable, 119 b.

Liveipool, 18 décembre.
(Dépèche de MM. Kablé et C% représentés 

par M. Bulteau-Dssbonnets.)
Veilles 12,(X*0 b. ; marché calme mais 

ferra e.
Recettes das premiers jours : 17,OOU

Livervool, 19 décembre.
Ventés 12,000 b. ; naarché ferme.
nacelles dies 9 jours: 40,000 b.

Liverpool,‘"18 décembre.
Ventes lâ,000 b. calme inchangé.

Londres, 18 décembre.
Or 109 1/4. Londres 109 1/4. Upland

19 7/8.

CalcutU, 15 décembre.
Bengale fair 5 3/4 franco à bord pour 

Londres. — Marché très ferme.

Nev.-York, 17 décembre.
Upland, 19 c. 7/8
Change 4 fi-. 90 »/8. —  Or, 1091/8

0/0.
A New-Orléans, le low middiing re­

vient à 129 fr. au Havre.
A  Savannah, le low middiing revient 

à 12â fr. au Havre.
Voici le tableau résumant le mouve­

ment de l'article aux ports; les quantités 
sont exprimées en milliers de balles :

Mon ami, puisque vous voulez bien 
accepter d o s  services, je vais bien vite 
me procurer tous les secours dont vous 
pouvez avoir besoin. . .  mais vous ne sue­
rez pas seul pendaul mon absence : ma 
sœur reste avoc vous.

La physionnomie du malade, dont 
nous avous décrit l'aspect faroticbe, s’a­
doucit subitement; sa bouche cessa d'ex­
primer uue amertume haineuse; ga léle 
prit une attitude inclinée de résignation, 
et doux grosses larmes vinrent mouiller 
ses prunelle» ardentes, comme pour 
calmer le feu qui les brûlait.

—'i* Quoi 1 murmura-l-il, e tta belle de­
moiselle consent é rester avec moi ? Mais 
qui donc étes^vous, mon Dieu I Pour 
avoir ain̂ î pitié de celui que tout le 
■londe abandonne?

—̂  iNous sommes des enfants du pays, 
répondit Jacques en se dirigeant vers la 
porta. Au revoir, mon ami. Hélène, je 
serai de retour ie plus vite possible.

E l Jacques sortit.
Il trouva la petite fille à la place où il 

l'avait laissée quelques instans aupara­
vant, et comHM» il parvint à la consoler 
un peu en lui disant qu'il allait chercher 
des secours pour le malade, ii put en 
obtenir quelc(ues renseignements.

L é  suite au prochain numéro

IsMilrt. I ,
^  ti|lH. Frair̂ . t«tlii. —
17 3 . 2 410

tMck

Samedi.,.
Lundi....
Mardi....
Mercredi.
Jeudi.....
Vendredi

Totale» I j. 17 %

1870

17
44
21
22
20
ft

1»Ô

COTONS.
HAVRE. —  Lundi, 18 décembre 1871.

—  Nous ouvrons la semaine avec un 
marché ^ rt  calme, car une partie des 
afTaires nolées remontent encore é same* 
di soir. Parmi ces dernières figure un 
bloc de SOO b. Bengale nou veau,en char­
ge, à 80 fr. Les autres colons livrables 
sont délaissés et plutôt faibles; il en est 
de même du terme. Quant au disponible, 
il n'offre pas de changettènt, et les quel-*
3ues lots notés sont à la parité des prix 

e samedi.
Les ventes notées, à quatre heures, 

vont à 824 b.

LAINES.
H AVR E . —  Lundi, 18 décembre 1871.
On note un peu plus d'afiaires au­

jourd’hui à prix fermes par continuation,
ii a élé ainsi vendu 120 b. Buenos-Ayres 
suint, de 170 à 210 fr. et 40 b. Monte 
Video è 240 fr.

N O U V E A U  TARIF POSTAL

T a r i f  ■* 1
Taxe* des lettres de bureau de poste à bureau de 

yoste, y eompru tes bureaux situés en Corse 
et en Algérie. (Article 1er de la loi du 24 aoû

fir. c
Lettre* affranchies au-dessus de 10 

gramme» jusqu’à 10 graiumes inelusive- 
ment. » 25

Leitrfs boa affraochii's ao-dasioui de 10 
grammes jusqu’à 10 grammes inclusive­
ment. • 40 

Lotiras aflraDcbies au-dessous de 10 
grammes jusqu'à 80 grammes inclusîTe- 
ment. > 40 

Lettres non aflrancbies au-dessus de 10 
grammes jusqu à 20 grammes inclusive­
ment. > 6o 

Lettres affranchies au-dessus de 20 
grammes jusqu’à 50 grairmes inclnsive- 
uient. > 70 

Lellres non afiranchies au-dessus de 20 
giammes jusqu’à 5U grsamies mclusive- 
uienl. 1 * » 

Lellres affranchies au-dessus de 50 
grammes jusqu'à 100 fiamoies 1 20 

Lettres non affranchies au-dessus de 50 
grammes jusqu’à lUU granimrs. 1 JO 

l£t ainsi de suile, en ajoutant par chaque 50 
grammes ou fraction dn ^  gramaies, excédant,
00 centimes en cas d'affranchissement et 75 centi 
mes en cas de non affraacbissement.

Vas>lf ak*9 
Taxe des lettres nées ei distribuables dans la 

circonscription postale du même bureau i Paris 
excepté) lArtick S de la loi du 24 aoOl 1M71.

fr. c
Lettres affranchies au-dessous de 10 

grammes jusqu'à 10 grammes inclusive- 
luenL • 15

Lettre» non affranchies su dessous de tO 
grammes jusqu’à 10 grammes inclusive­
ment. > 25 

Lettres affranchies au-dessus de 10 
grammes jusqu'à 20 grammes inclusive- 
meni. n » 25 

Lettres non affranchies Au-dessusde 10 
grammes jusqu’à 20 grammes incl usive- 
ment, > 40 

Lettres affranchies an-de«soS de 20 
grammes jusqu à 5U grammes inclusive­
ment. » 40 

Lettres non affranchies au-dessus de 20 
grammes Insqa'ft SO grammes tach<stve-
ment. » 60

Lettres aAranckies au-dessus de 50 
grammes )u»qu'ft 100 grammes iachisive- 
ment, » 65

Lettres non affranchies au-dessus de 50 
grammes jusqu'.t 100 grammes inclusive­
ment. 1 »» 

E( ainsi de suite en àîoüUnt par chaque 50 
gramaoes eu fractieaa de w  grammes excédant,
52 centimes en Cas d’affranchlssenieatet 40 len- 
imca en cas de non affranchissement.

( T a r i f  ■ " 3
Taxe des lettres de Paris pour Paris d'enceinte 

des fortiÂcalions en marqtte les limites i (Ar­
ticle 3 de ta loi du 24 août 1871)

fr. e.
Lettres affranehies jusqu’à 15 grammes 

exclosivemeni > 15
Lettres non aflranchies jnsqu’à 15 gram­

mes exclus! vérnent, » 25 
Lettres sffriinchiee de 15 grammes à 30 

grammes exclusivement. > 30 
l<eltres non-aflranchies de 15 grammes 

à 90 grammes exclusivement > 50 
LelU^s aflranchies de 30 grammes à 0 

gl animes es< lusivement. > 4 
Leltres non-sflranchies de 30 gram m e 

à QO gramme* exclusivement. » 75 
El aiasi de suite en Roulant, par chaque 30 

geaMMnes eu fraclKin de 30 grammes, 15 c entimes 
poor les lettres aflrancbies el 25 centimes ponr 
les lettres nna-aSiranchies.

En cas d'insuffisance d’afiranchissement, la 
taxe est calculée comme si la lettre n'avait pas 
été affraacbie; mais il est-Esil •léduction de la 
Videur des timbrés poste employés. (Art. 4 de 
loi du 24 août 1871 ;

TABLCAU DS LA TAXE
1 Des échantillons de marchandises, épreuves 

d’imprimerie corrigées, des papiers de com 
merce oo d'affaires, placés soit sous hande- 
nrointes, seil dans 4es enveloppes a«a fers 
mées, soit dans des hottes ou sars fsciii'S à 
ouvrir; 2<> des circnlaires, des |>n>specl>is, cata­
logues, avis divers et prix courants, livres, gra 
vures, lithohrapbies, en feuilles, brochés ou 
reliés, et, en géaéral, de tous les imprimés 
autres que les joumaiu et ouvrages périodi­

ques.
TaM tm * 41

Echantillons 4e marchandises, épreuves d’im­
primerie corrigée», papiers de eom ner- e rt 
circulairet, phacès soit tous bandt  ̂mobiles, ou 
dans det enveloppes non fermées, soit dans des 
boites ou sacs faciles à ouvrir. <Art. 7 de la 
loi da 24 août 1871.
Jusqu'à 50 grammes, par paquet > 30
lie aü à 100 grammes, par paquet » 40
O» 100 k 150 grammes, paf pequet > M
De 150 à 900 grammes, par paquet » 00
De fOO à tSO grammes, par paquet » 10
De MO à 300 grammes 1̂>, var paqaet » W

i» t i» its s4 a  fqéds dss ésUaiiHBM^

■ i».»!̂ ae«  au-UJJJIJW ' i * *" *.
De 300 i 350 grammes, par paqaet » »
De 3fi(> k 400giW9aMis, ^  B ’
Et aiasi de sun-, en a>ig<nenUnt de IO cenu, 

mes par 50 ffasmiéi wlWrttMi ■<»’
t f ' 1*/»*

Citrulàiret, ^ '
ti vrix courants, libres, oro»«re». 
phies, en failles, 'Ot-dtkét éd’ r tM.  ^  et»' f -  
néral. tou* les imaripué*̂  autre* yw i«» 4<miM 
tMUU» «I ouvrages péi^iqHes, expétus som»^ 
bam4*» <Art. 9 de la loi du 24 suAi ls71.)
Pe 5 gram— a»tai»-d»Ba*a*i psr tliaq— '  

eXeliipUire. > Ot
An dessus da 5 graismes jusqu’A 1. 

grammes iuclusivement,p.>r chaque exea- 
ptsire .fx-.-TT-

De 10 à 15 grammes, par chaque e«ea>- 
plaire »

BU  ̂  k 20 grammes, par cbaqae eSem- 
plsre. •

.M 20 à 25 grsmmes, par chaque exem> 
plaire. i

i>e 25 à 30 grammes, par cbaqae exem­
plaire.

£)e 30 à 35 graiSlm^, e^m f

/)e 35 à 40 grammes, par chaqaeexem- 
plaire.

Ite *0 à 45 grammes, ÿtfr «Mlf|ue texCte- plnri^
Pe 46 à 50 grammes, par chaque exem­plaire.
i)e 50 à 60 grammes, par chaque exem­

plaire
i>e 60 à 70 grammes, psr chaque exem­plaire.
0e 70 à 80 grammes, par cbaqae exem­

plaire.
Cl ainsi de suite, en augmentant de 1 ci 

me par chaque 10 grammes ou fraction de 
gramfaies.

* 0

09

10

11
1*

13

11 
ceati- 
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L'* A U T O  G R A P H E
ÉVÉNEMENTS DE 1870-1871 . — .

On «e souvient * 1  ■‘ •KVîè'»'d»» f  into^aphe 
Les événements terrible!* q<ii vi»nnent de ss 
déronlerdepuis un an ont fourni à M. H. 
de Villemessant Ips éléments d ’one nouvelle 
série de cette publicatioi. qni est appelte 
k e»citer une vive curiosité. , ,

Le premier num'rj» de tAutog'apke morae J 
.;eqne seraccraagnifiqiii» et curieux album. On , 
y trouve entre antre> pièces les proclamations 
du maréchal de Mac-Mahon, de l’aa'iral Sais- 
>et, des député-, de ta S>-ine. — des leltres 
dn d'ic de Charlre^, d'Ëmiie Ollivier, deM . 
Delangle, —  le testament d’U»bain, la dé­
fense de Ferré, des vers de Luilie , des let­
tres de Ra.stoul, de(Rost,el, de madame Le­
roy, —  des autographes dePa-cbül Groosset, 
rte Oudet, de Félix Pyal. de Duval, de Raoul 
Rigault. de Léo Fp.iricliel, —  et, dans un 
tout autre ordre d’idée.s, d’Alexandre Dumas 
fila, du commandant FrHnctietii, de colonel 
Merlin, du coramandanl Gaveau,du comman­
dant Poülizac, etc., etc.

Rien de plus étrange que le dessin de 
Gustave Courbet que publie le 2* numéro de 
l’Autographe. Il a été fait aa sortir d'nn au­
dience du conseil de guerre et offert è M.» . 
L  Bigot, avocat. —  Cette curio ité artiste- , 
que et trente documents historique;, da plas 
grand Intérêt figurent dans Triitrayant som­
maire de ce numéro. —  On y voit une foule 
de doi'ulneots, plus ou moins connus dans 
Ke faad et là forme, mais dont on parle _  
constxmment depuis trois mois. LVxéciftien 
matérielle est réellement magnifhfue.TOtrt 'le 
monde voudra po->éder cette collection, que 
se composera de52 livrai.soiis hebdomadaire ’* 
et sera terminée dans un an.

L ’abonnement e.st de 25 francs. —  Pour 
recevoir franco, à doiuicile, des numéros 
de l ’Autographe, envoyer autant de fois soi 
Xante cèniimes en timbre'-posle qu’on en 
désirera d'exemplaire», à M. H. de Villa 
me»»ant, 3, rue Rossini, à Paris.

Les Générateurs Belleville, a u lh e n -  
t ’ q u e m e u l recon n u s  inexplositoles, son t las 
seuls qui m etten t  les in d u s tr ie s  {maintenant 
responsables) à l 'a b r i  des con d am n a tion s  e t  
d es  p ertes  con s id é rab le s  en  m a lé i ie l  e t  en  
h id c m u ilé s  a u x  v ic t im e s  s i fr é q u em m en t o c -  k 
cas iou n ées  p a r la«i désasti-eu es exp lusiu iïS  t f  
d e  ch au d iè res  à  vap eu r.

Belleville et Cie. Avenue Trudaine, 6,Pari 
0énér atmrs et locomobiZes inêieplosihles.

1910

M  O A  E  S
Madame D EPO ILLY a l'honneur d’annon­

cer auj». a«tmes de Roubaix qu’ellle vient , 
d’ouvrir uij magasin de modes {aux Quatre • 
Saison») rue Pellart, n” 5 el les invite à. ve­
nir visiter son bel assor(ini"nt de fleurs et -  
de plumes de premier choix ainsi que rubans '  
el luiquoises.

Ayant nouvellement reçu plusieurs modè­
les de Paris (haute nouveauté) pour dames 
demoiselles et eufants , elle esjjère que son 
genre de travail plaira au bou goût de ces 
dames et qu’elles l’honoreronl de leurs v i­
sites.

Enghlis spoken.— Fashionable millenery.
1610

S p éd ilfté  de deotiiirs ea toos g(>nres
T r a i t» aa^wta « r ^ l a v a  y r  le

REORESSEMtNJ OÊ  OENTS \

V E R B A U G G a E
DEÎVTISTE ^

BREVETÉ PAR S . M . LE ROt DES BELG 4

R U E  DE L ’HOSPTCE ‘8 ,R 0U B A IX  

^ssssssssssmssÊSÊBSÊgBÊBSÊSsatssssBam, 
EST v f i w n :

CHEZl. REROUX, LIRRAIRE
R U E  N A IN , N » 1

giiideI ifficiel  !
DES VOYAGEURS
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